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À Tita...


Huit heures à l’usine
Cinq heures à la cuisine
Y a que dans les magazines
Que les femmes ont bonne mine !
Slogan féministe

« Les femmes ont raison de se rebeller contre les lois parce que nous les avons faites sans elles. »
Montaigne

« J’ai essayé, on peut. »
San Antonio



Petit aide-mémoire
(à l’attention de ceux qui trouvent
que l’accès des femmes
au pouvoir politique,
c’est dans la poche)
DIS, MAMAN,
C’EST ENCORE LOIN, L’ÉGALITÉ ?
1936 : trois femmes sont nommées sous-secrétaires d’État :
Cécile Brunschvig, Suzanne Lacore et Irène Joliot-Curie.
Elles n’ont pas le droit de vote.
 
21 avril 1944 : un siècle après les hommes, les femmes françaises obtiennent le droit de vote. Les femmes sont officiellement électrices et théoriquement éligibles. Le suffrage devient vraiment universel. Les hommes ne forment plus que 48 % du corps électoral. Mais leur influence va rester la même.
	21 octobre 1945 :
 10 novembre 1946 :
 	la première assemblée élue au suffrage vraiment universel compte 94,4 % d’hommes.
 94,6 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



1947 : première femme ministre, Germaine Poinso-Chapuis. Pour retrouver une femme dans un gouvernement, il faudra attendre 1957. Pour retrouver une femme ministre, il faudra attendre Simone Veil en 1974.
	17 juin 1951 :
 2 janvier 1956 :
 30 novembre 1958 :
 25 novembre 1962 :
 	96,5 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 96,9 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 98,5 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 98,6 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



13 juillet 1965 : une femme mariée peut ouvrir un compte en banque sans autorisation de son mari.
	12 mars 1967 :
 	97,9 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



28 décembre 1967 : vote de la loi Neuwirth, autorisant la contraception. Le mot « contraception » entre dans le dictionnaire de l’Académie (merci, messieurs). Toute publicité sur le sujet demeure interdite.
	30 juin 1968 :
 	98,4 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



1970 : suppression de la notion de chef de famille, sauf sur le plan fiscal.
	11 mars 1973 :
 	98,4 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



11 novembre 1974 : vote de la loi Veil autorisant l’avortement.
	19 mars 1978 :
 	96,6 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



30 novembre 1979 : adoption définitive de la loi Veil.
	21 juin 1981 :
 	94,7 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



1985 : la suppression de la notion de chef de famille sur le plan fiscal permet aux femmes de gérer les biens communs du couple.
	23 mars 1986 :
 12 juin 1988 :
 	94,1 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 94,6 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



1991 : première femme Première ministre, Édith Cresson.
	28 mars 1993 :
 	93,9 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



8 mai 1995 : le gouvernement Juppé comprend 12 femmes (immédiatement baptisées « Juppettes », elles font leur petit effet).
7 novembre 1995 : six mois plus tard, huit Juppettes sont virées manu militari. Effet déplorable sur l’opinion.
	1er juin 1997 :
 	89,1 % d’hommes à l’Assemblée nationale.
 



1997 : huit femmes dans le gouvernement Jospin. Elles demandent à se faire appeler Madame la ministre. Les académiciens ne sont pas contents.
Décembre 1998 : texte de la loi sur la parité hommes-femmes votée par l’Assemblée nationale : « La loi détermine les conditions dans lesquelles est organisé l’égal accès des femmes et des hommes aux mandats électoraux et fonctions électives. » On attend la suite.
 
Petit exercice d’arithmétique prévisionnelle pour ceux qui trouvent que les choses se font d’elles-mêmes : étant donné qu’il a fallu aux femmes 52 ans pour passer de 5,6 à 10,9 % (et encore, merci au score de 1997, car nous faisions du surplace depuis 1945 !), combien de temps leur faudra-t-il pour arriver à 50 % ? (Réponse : 390 ans !)


Mais il n’y a pas que la politque dans la vie ! Où en sommes-nous dans d’autres domaines ? Ça dépend si on regarde en haut ou en bas de l’échelle sociale. Il y a des domaines où nul ne dispute aux femmes une place privilégiée.
 
en haut
Combien de femmes patronnes dans les 100 entreprises françaises les plus importantes ?   0 %
Combien de femmes aux postes de direction dans les 200 entreprises françaises les plus importantes ? 4 %
Combien de femmes dans les conseils d’administration des 400 plus grandes entreprises françaises ? 2,9 %
À taille égale, les entreprises dirigées par des femmes obtiennent des résultats supérieurs à la moyenne.
Combien de rectrices d’université ? 10,6 %
 
en bas
Combien d’institutrices ? 76,6 %
Combien de femmes parmi les RMIstes ? 50 %
Combien de femmes parmi les smicards ? 66 %
Combien de femmes à la tête des familles monoparentales (dont une sur trois vit au-dessous du seuil de pauvreté) ? 90 %
Moralité : ceux et celles qui font le procès des politiques n’ont pas pris le temps de regarder ailleurs.


Qu’en est-il ailleurs ?
En Europe
Combien de femmes députées dans d’autres pays de la Communauté (septembre 1998) ?
[image: images]
La France est peut-être la championne des droits de l’homme, mais en ce qui concerne les femmes, elle végète dans le peloton de queue... Avant-avant-dernière à être devenue électrice, avant-dernière par le nombre d’élues, la Française est à la politique ce que Poulidor fut au vélo. Méritante et toujours derrière. Les Européennes peuvent cependant s’estimer heureuses. Il est d’autres endroits sur la planète où ça craint, ça zone, ça va pas fort.
 
Dans le monde
Les femmes constituent le gros des bataillons des damnés de la terre.
Sur les 15 millions de réfugiés qui se baladent sur la planète, 75 % sont des femmes et des enfants.
La guerre du Golfe a tué plus de femmes et d’enfants que de soldats.
Sur le milliard d’illettrés que compte la planète (un sixième de la population mondiale), il y a deux fois plus de femmes que d’hommes.
Sur les 130 millions d’enfants qui par le monde ne fréquentent pas du tout l’école, les deux tiers sont des filles.
En Chine et en Inde, les progrès de l’amniocentèse permettent de ne pas mener à terme une grossesse si le fœtus est féminin. Ou bien on tue le bébé à la naissance quand c’est une fille. Résultat de ces pratiques sur la composition de la population mondiale : un déficit de femmes estimé à 100 millions.





Déclaration 
au lecteur de sexe masculin
Sur le lent fleuve (pas tranquille du tout) qui mène à l’égalité, nous sommes au milieu du gué. Nous avons fait vers vous, les mecs, des pas de géantes. Vous, compagnons de route, n’avez pas été en reste. Un homme de la Belle ( ?) Époque revenant promener son col dur et ses principes sur un boulevard parisien aurait de quoi être troublé par ses arrière-petits-fils. Physiquement d’abord. Ils arborent des boucles d’oreilles, des vêtements de couleurs vives. Se teignent les cheveux, les nouent en queue de cheval, en natte, en chignon. Leur comportement aussi jetterait l’aïeul dans la stupéfaction : ils poussent des voitures d’enfant ou trimballent leur progéniture dans des sacs ad hoc. Ce qui aurait fait passer grand-papa pour une tapette ou, pis, pour une bonne d’enfant fait partie du quotidien de l’homme d’aujourd’hui. Nous vous aimons pour cela. L’image prégnante de cette fin de siècle, celle qui traduirait le plus fidèlement les bouleversements en cours, serait non pas un homme dans l’espace, ni un ordinateur, ni même un portrait en pied de l’équipe de France de foot. Non, ce serait celle qui envahit la pub depuis quelques années, celle d’un homme, un vrai, tenant un bébé, son bébé, dans ses bras. Vous pouvez éplucher les bas-reliefs égyptiens, la statuaire grecque ou romaine, la peinture occidentale depuis des siècles, vous ne verrez que guerriers, chasseurs, cavaliers ou monarques exhibant armes, symboles de pouvoir et chevaux piaffants. Mais un bébé dans les bras de son père, c’est du jamais-vu et ça réchauffe le cœur. Aujourd’hui les femmes pénètrent sûrement et trop doucement l’univers des hommes. Les hommes, subrepticement, s’installent dans celui des femmes. Ils sont les bienvenus. J’ai croisé l’autre jour un mastard tout en muscles, un de ces vrais costauds au regard serein de celui qui se sait à l’abri des torgnoles d’autrui. Il portait son nouveau-né simplement posé sur l’avant-bras, la tête au creux du coude, le petit corps solidement arrimé par la main géante. Cette couchette était si évidemment confortable que le bébé dormait tranquillement. Je me serais volontiers mise à sa place pour me déplacer en aussi moelleux véhicule. Ce papa valait toutes les madones. Ce bébé va apprendre à percevoir la vie non plus seulement par maman, mais aussi par la peau de papa, les câlins de papa, le regard de papa. Cette image de la musculature paternelle lovée autour du petit humain et protégeant son invraisemblable fragilité nous ouvre l’avenir. Les petits veinards et petites veinardes qui naissent aujourd’hui seront invincibles. Et leurs mères auront fait changer le monde. Car le monde, vieux et courbatu, ne change pas tout seul. Il faut le bousculer un peu. Et il nous arrive de bousculer nos compagnons dans leurs habitudes. Mais que ce soit bien clair ! Nous ne voulons pas prendre la place des hommes. Nous ne voulons pas nous viriliser. Nous ne voulons pas davantage que les hommes se féminisent. Nous voulons simplement récupérer notre juste place, rééquilibrer le monde. Il en a grand besoin. Nous voulons partager. Tout partager. Nous ne voulons en aucun cas vous faire ce que vos ancêtres ont fait aux nôtres pendant des siècles. Avez-vous remarqué, quand un homme et une femme font quelque chose ensemble, et qu’ils en parlent à autrui, l’homme dit « je » et la femme dit « nous ». Qu’il s’agisse d’amour, de travail, de politique, ou de création. Nous allons vous apprendre à dire « nous ». Nous allons nous aimer. Plus et mieux.



Introduction : 
 Toutes à la manif !
C’était un après-midi de mars 1997. L’air commençait à sentir le printemps. Un temps à se déplacer à pied. Je marchais, guillerette et motivée, avec ma copine Margot, vers l’Assemblée nationale. Nos chers députés allaient y discuter de la place des femmes dans la vie publique. Et nous allions manifester, pour signifier aux élus que les femmes exigent désormais leur part du pouvoir. Enfin, quand je dis nous, je n’inclus pas Margot, qui me suivait juste pour me faire plaisir, en traînant la semelle, et en ronchonnant afin que je prenne conscience de sa grandeur d’âme. Elle, ce qu’elle voulait, c’était aller s’acheter un body, pour impressionner l’homme qu’elle avait inauguré très récemment.
– Ta manif, c’est pas urgent...
– Alors que ton vingt-deuxième body, c’est essentiel... Surtout à la vitesse où tu tombes tes dessous...
Elle fait la moue, le genre de moue qui doit faire un malheur sur les mecs, leur allumer toutes les ampoules d’un coup. Je suis pas un mec. Je l’adore, ma copine, mais elle m’énerve. Côté conscience politique elle est plus près de la moule sur son rocher que de Simone de Beauvoir. Une vraie pitié. En plus, en période de nouveau mec, elle bivouaque sur son nuage. Elle est dans cette phase des rapports amoureux dont l’équivalent immobilier serait la visite de l’appartement témoin. Des petites étoiles lui brillent dans les yeux. Faite comme une rate elle est, je connais le scénario. Dans deux mois je sors la superglu pour recoller les morceaux...
– Heureusement que je suis là... Avec des gonzesses comme toi, le droit de vote, on l’attendrait encore...
– Et ça changerait quoi, s’il te plaît ?
Soupir...
 
Il flottait dans l’air des parfums d’hydrocarbures et de lendemains qui chantent. Nous étions non pas devant l’Assemblée, où il ne se passait rien, mais derrière, c’est par là que les députés arrivent. Mazette ! Bigre ! Quel comité d’accueil. Pour nous tout ça ? Il y avait, pour contenir les hordes de femmes avides de défendre leurs droits, plusieurs cars de CRS en tenue de manif, mi-tortue ninja mi-loup-garou. Pour faire plus viril il eût fallu déplacer tout ensemble les Toubitri et les Chippendales, minimum. Si je ne me connaissais pas sur le bout du doigt, je me serais sentie dangereuse. Margot était très impressionnée. Elle m’avoua que c’était sa première manif. Y a des fois, je me demande... D’où sort-elle ? Comment font les gens pour échapper à ce point au vent du siècle ? C’est un mystère. Margot était mi-fascinée, mi-flippée devant le déploiement de ce qu’il est convenu d’appeler les forces de l’ordre. Nous les contournâmes prudemment. Margot avait arrêté de râler, elle me suivait volontiers, rassurée par mon côté vraie pro de la manif. Je cherchais la foule, les banderoles, les mégaphones, les tracts, enfin tout ce qui fait qu’une manif est une manif. Mon regard acéré fouillait le paysage cossu de ce respectable coin du septième arrondissement. Je scrutais à m’en ramollir les lentilles. Margot me tannait. « Ben alors, elles sont où, tes copines ? » Quand enfin je vis le gros des troupes, je songeai irrésistiblement à l’histoire du client de restaurant à qui le serveur demande comment il a trouvé son steak et qui répond : « Par hasard derrière une frite. » En effet le rassemblement pouvait se planquer sans problème derrière un platane. Nous étions à tout casser une quarantaine. Représentant toutes les tendances, tous les âges et les looks du féminisme gaulois des années 1990. Des petites jeunes Maries-Pas-Claires aux intello-gourouphiles adeptes d’Antoinette Fouque, une brochette variée d’esprits éclairés et de frusques bariolées. Parfumée, mais pas copieuse, la brochette.
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